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Résumé
La stratégie de conservation des Musées du Vatican trouve ses racines 
dans l’ancienne tradition de protection exercée par les papes, tout comme 
dans la pratique de la conservation du patrimoine, qui anticipe le concept 
même du musée. Aujourd’hui la conservation nécessite une synergie 
et une application périodique, des protocoles testés scientifiquement, 
l’engagement de professionnels formés correctement, la vérification des 
résultats et la certitude du financement.

La nécessité de conserver cet immense patrimoine au mieux et de 
traiter efficacement les problèmes de pression anthropique ont conduit 
les Musées du Vatican à créer un Bureau spécialement chargé d’élaborer 
des stratégies de conservation préventive et des plans d’entretien destinés 
non seulement aux collections, mais également aux infrastructures et 
aux décors. Le modèle de conservation intégrée utilisé depuis quelques 
années dans les Musées du Vatican soutient le suivi climatique des 
espaces d’exposition, des biens et des réserves, la routine quotidienne 
d’interventions telles que le dépoussiérage et le suivi périodique de l’état 
de conservation des collections, ainsi que la réparation dans les délais des 
dommages mineurs. 

Mots clés
Conservation, prévention, entretien programmé, surveillance, dépoussiérage, 
documentation, réparation des décors, remise en état des sols en marbre. 

En 1543, le pape Paul III Farnèse établit la figure de «  l’officier de 
conservation préventive ». Avec un célèbre motu proprio, il attribue 
le rôle de Mundator à Francesco Amadori, l’assistant de Michel-Ange, 

et lui confie la tâche bien rémunérée de procéder au dépoussiérage régulier 
et généralisé des peintures de la chapelle Sixtine1.

Le Jugement dernier était terminé depuis un peu plus d’un an, mais le 
pape comprenait déjà l’importance de la prévention. 

Depuis, l’histoire a suivi son cours et la pendule de la réflexion a  
oscillé à plusieurs reprises entre « entretien » et « restauration » de 1970 
à nos jours, penchant peut-être davantage vers cette dernière puisque les 
résultats sont spectaculaires et très efficaces en termes de communication  
[Urbani, 1973 ; Urbani, 1976 ; Urbani, 2000 ; Zanardi, 2009].

Le tourisme de masse de ces dernières années et la consommation cultu-
relle croissante nous ont amenés à réévaluer les anciennes pratiques de soins 
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et d’entretien, car elles sont plus durables et efficaces pour la prévention des 
dommages et de l’usure du patrimoine culturel [De Guichen, 2005]. 

Le bureau de la conservation préventive des Musées du Vatican a été créé en 
2008, en même temps que le nouveau Regolamento della Direzione dei Musei2.

Le chargé de la conservation préventive, de concert avec la direction, 
les départements et les laboratoires, analyse les différentes activités du 
musée et réalise des études visant à résoudre des problèmes spécifiques : 
méthodes d’exposition permanente ou temporaire, protection des vitrines, 
manipulation et transport des œuvres en prêt, conservation dans les zones 
de stockage, protocoles et traitements de désinfestation, contrôle et sur-
veillance climatique des problèmes critiques, études préliminaires et pro-
tocoles de post-conservation, flux de visiteurs.

Le bureau de la conservation préventive a pour tâche d’adopter le code de 
déontologie de l’ICOM [ICOM, 2004], les documents et les directives guidant 
les processus d’adaptation et de développement des musées [MIBACT, 2001], 
en élaborant des stratégies et des mesures visant à abaisser le seuil de risque 
et à relever le niveau de qualité du patrimoine historico-artistique et archéo-
logique, confié au soin et à la protection des Musées du Vatican. En dehors 
des musées, le Bureau est appelé à exercer son activité dans tous les lieux de 
représentation ou de culte où le Saint-Siège, dans l’exercice de ses fonctions 
de protection, l’exige, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur de l’État.

Comparables en termes de taille et de nombre de visiteurs aux plus 
grands musées du monde, les Musées du Vatican constituent un système 
de musées conçu non pas pour contenir des œuvres d’art mais comme 
le résultat d’ajouts et d’intégrations des parties du Palais Apostolique qui 
avait des fonctions religieuses, de logement et de représentation. Outre les 
collections, exposées dans une multitude de cours, de salles, de galeries et 
de passages étroits, ce sont les salles elles-mêmes, les chapelles, les appar-
tements « secrets », les galeries avec de célèbres fresques qui sont les lieux 
d’intérêt à visiter.

Fig. 1 
La « voie circulaire » du 
modèle de conservation 
global, intégré et durable. 
(© Governatorato SCV – 
Direzione dei Musei)
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C’est une exposition en continu qui présente plus de 7 km de salles 
précieuses, expose des milliers d’œuvres et accueille plus de 6 millions de 
visiteurs chaque année.

La nécessité de conserver un patrimoine aussi immense, mais fragile, 
a conduit les Musées du Vatican à expérimenter puis à adopter un modèle 
de conservation globale, intégrée et durable [Cimino, 2017], où coexistent 
et interagissent efficacement tous les protocoles de protection indirects 
possibles, la protection de l’environnement des expositions, les décors, les 
systèmes et les travaux de conservation-restauration (Fig. 1).

L’entretien des zones d’exposition et de stockage commence par une 
connaissance approfondie de celles-ci, ainsi que par la compréhension du 
fait que les œuvres ne sont pas des systèmes isolés, mais sont au contraire 
strictement liées à l’influence de leur environnement immédiat. Les ni-
veaux et les variations doivent être mesurés au fil du temps afin de com-
prendre ou de quantifier l’impact des facteurs environnementaux naturels 
ou artificiels. 

Le bureau de la conservation préventive effectue directement la sur-
veillance thermo-hygrométrique, sans confier le service à des tiers. 
En créant et en gérant un vaste réseau de détection, le Bureau est en 
mesure de recevoir et d’évaluer toutes les informations enregistrées 
dans un délai très court. 

Les objectifs sont de :
•• maintenir les équipements de climatisation et de traitement existants 

au meilleur niveau d’efficacité possible ;
•• assurer une assistance pratique à tous les départements du musée, 

en signalant « en temps réel » les situations à risque pour les pièces du 
patrimoine culturel ou en attirant l’attention sur des problèmes envi-
ronnementaux spécifiques ;
•• assurer les opérations de maintenance ou les réparations nécessaires 

des équipements ;
•• fournir des conseils et du matériel d’étude utiles à la rédaction de 

programmes de conservation préventive et de conservation-restaura-
tion/post-restauration, dans le cadre de nouveaux projets concernant 
les structures, les systèmes et les décors. 

La surveillance thermo-hygrométrique ainsi que le contrôle du rayon-
nement lumineux et des polluants sont effectués à l’aide de procédures 
certifiées et d’un équipement spécifique et régulièrement étalonné par du 
personnel qualifié3. Le système de surveillance de l’environnement consiste 
en un réseau de plus de 100 capteurs, situés dans les zones d’exposition 
(salles et galeries), les laboratoires de conservation-restauration, les biblio-
thèques et les zones de stockage : partout où se trouvent les collections de 
matériaux sensibles ou des situations à étudier4.

Les Musées du Vatican comptent treize départements, sept laboratoires 
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de conservation-restauration, un laboratoire de recherche scientifique, de 
nombreux bureaux et services. Les données de surveillance sont enregis-
trées sur des diagrammes graphiques et accompagnées de commentaires 
explicatifs et de suggestions. Elles sont ensuite envoyées chaque mois aux 
conservateurs des départements et aux responsables des laboratoires et 
bureaux concernés.

La direction des Musées ne reçoit qu’un rapport écrit résumant les don-
nées, comprenant de brèves explications et des suggestions d’amélioration. 
Cela permet à la direction d’avoir une vision globale de la situation géné-
rale tout en étant au courant des détails.

Les zones de stockage
Les Musées du Vatican disposent de plus de quarante salles de stockage ré-
parties autour de différents bâtiments. Certaines d’entre elles sont des envi-
ronnements technologiques, équipées de dispositifs efficaces de contrôle de la 
concentration d’humidité et de climatisation à des niveaux prédéfinis. D’autres 
sont desservies par des Unités de Traitement de l’Air (UTA), qui garantissent 
les valeurs de contenu même à des intervalles très rapprochés, tandis que 
d’autres nécessitent encore des ajustements techniques spécifiques. Il y a aussi 
celles (qui abritent des antiquités archéologiques) qui ont conservé l’ancien 
nom de Magazzini et où la technologie n’a pas encore été introduite. Dans ce 
cas, les précautions conservatives visent principalement à ne pas perturber ni 
perdre leur magnifique environnement « historique » avec des innovations 
inutiles.

Quelle que soit la zone de stockage, dans l’attente d’une révision gé-
nérale susceptible de lui donner plus de dignité, plus d’espace et plus de 
ressources, les Musées du Vatican ont mis en place un plan d’entretien 
périodique des zones de stockage afin de s’assurer qu’elles sont toutes 
nettoyées et réorganisées en profondeur deux fois par an. 

Telle est notre philosophie  : le meilleur moyen de conserver le patri-
moine culturel est de le connaître, de l’utiliser et de l’entretenir. 

L’entretien périodique est préliminaire et devient l’occasion d’organiser 
des opérations spéciales de réorganisation, toujours avantageuses, et des 
cycles ciblés de dépoussiérage et de contrôle des collections stockées.

L’objectif de créer un « système intégré » capable de ralentir les processus 
de détérioration, naturels ou induits, nécessite des protocoles de contrôle 
réguliers et des programmes structurés de surveillance de l’environnement. 
C’est pourquoi, outre les cas « exceptionnels », tels que les nouveaux sys-
tèmes de climatisation et d’éclairage de la chapelle Sixtine, une équipe de 
professionnels sélectionnés est chargée de dépoussiérer et de vérifier le pa-
trimoine culturel, puis de réparer les dommages mineurs au besoin.

La nouvelle philosophie de la Direction des Musées du Vatican repose 
sur une synergie étroite entre les domaines scientifiques et administratifs, 
qui fournissent dans ce but les ressources économiques nécessaires corres-
pondant à 0,3 % des recettes annuelles.
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Plans d’entretien périodique des collections et des pièces précieuses
En 2010, afin de garantir des niveaux appropriés de conservation, de dé-
corum et de jouissance des collections exposées, tout en limitant les dom-
mages éventuels dus à la pollution et à l’usure résultant du grand nombre 
de visiteurs aux Musées du Vatican (Fig. 2), le premier plan pour l’entre-
tien périodique des collections a été mis en place.

Il consiste en l’exécution coordonnée, planifiée et répétée de dépous-
siérage, de contrôle et de documentation des milliers d’objets exposés, des 
objets de tous âges, origines et matériaux [Paolucci, 2009 ; Paolucci, 2012]. 

C’était une petite révolution confiée à des conservateurs- 
restaurateurs externes (des professionnels hautement qualifiés), cha-
peautés par un même responsable5, une activité stratégique de soin et 
de contrôle des collections que les laboratoires de conservation, impli-
qués dans de nombreuses autres opérations et services, n’auraient pas 
été en mesure de garantir. Le principe était le suivant : ne pas avoir un 
entretien sporadique, mais un examen régulier, méticuleux et continu 
de l’ensemble du patrimoine culturel des Musées du Vatican, conférant 
une dignité égale à un chef-d’œuvre, à un fragment de sarcophage situé 
à proximité ou à une pièce secondaire.

Fig. 2 
La chapelle Sixtine, bondée 
de visiteurs comme 
d’habitude. 
(© Governatorato SCV – 
Direzione dei Musei)
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L’objectif était de pouvoir assurer une attention de base à toutes les 
collections dans leur environnement d’exposition et de garantir, en outre, 
l’exactitude méthodologique de l’opération, l’excellence des résultats, la 
traçabilité des travaux effectués et l’archivage des informations collectées 
au fil du temps.

Les objectifs de qualité attendus par la Direction des Musées du Vati-
can sont atteints grâce à l’organisation de programmes qui prennent en 
compte les besoins des conservateurs, tout en s’appuyant sur la supervi-
sion technique des laboratoires de conservation et de recherche scienti-
fique, coordonnée par le bureau de la conservation préventive.

Les conservateurs-restaurateurs travaillent cinq jours par semaine pendant 
six heures consécutives, selon un protocole convenu qui inclut les méthodes 
de travail, les opérations, le respect des critères de l’entretien et l’utilisation cor-
recte des outils, du matériel, des machines et des équipements de protection 
individuelle. 

Le programme d’archivage numérique des résultats des contrôles  
représente un point de qualification pour l’ensemble du projet. Il est 
consultable en ligne par tous les départements intéressés, y compris par 
les départements d’administration et de gestion. Cela permet aux labora-
toires de conservation de voir les problèmes de conservation émergents et 
de décider ensuite d’agir immédiatement ou ultérieurement dans le cadre 
d’un programme global. Le bureau de la conservation préventive consulte 
les données puis envoie des rapports périodiques à la direction, la tenant 
ainsi constamment informée des activités réalisées.

Encouragés par les bons résultats obtenus, les Musées du Vatican ont 
lancé en 2015 le plan d’entretien intégré, enrichi à son tour par l’entretien 
des décors et des sols précieux, voire les parties du musée le plus facile-
ment exposées à l’usure physique et aux petits actes de vandalisme, qui 
sont le résultat de la forte pression anthropique. 

De cette manière, il est possible de garantir une intervention coordon-
née sur les œuvres du patrimoine culturel et leur environnement, ce qui 
évite les opérations épisodiques ou isolées.

Pratique quotidienne
Le groupe est composé de dix professionnels : six conservateurs- 

restaurateurs, deux décorateurs, un marbreur et un coordinateur. Ils tra-
vaillent du lundi au vendredi de 13 heures à 18 heures. 

Les six conservateurs-restaurateurs sont responsables de la mainte-
nance périodique des pièces du patrimoine culturel exposées dans des  
galeries, des salles ou des espaces de stockage : ils sont chargés de dépous-
siérer et de vérifier l’état de conservation des collections (Fig. 3).

Le matériel nécessaire consiste en un ensemble de brosses douces (des 
brosses « japonaises » en poil de chèvre pour les surfaces les plus délicates 
jusqu’à celles en soie naturelle de différentes formes et tailles), des chiffons 
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en microfibre et antistatiques, des éponges de divers types, des aspirateurs 
avec des filtres à haute efficacité, des échelles et des nacelles élévatrices, 
des détergents pour le nettoyage des vitres, des gants, des rallonges et des 
lampes, des caméras pour documenter les situations critiques et remplir 
les formulaires de conservation.

Par exemple, tous les mois, les conservateurs-restaurateurs aspirent en-
viron 5,4 kg de poussière, utilisent 90 chiffons antistatiques et consom-
ment une quantité indéterminée de différents types de brosses.

Lorsqu’il n’y a aucune possibilité de travailler dans un secteur muséal  
fermé, des bornes définissent un espace de travail restreint, afin de garantir la 
sécurité des objets et des visiteurs. En ce qui concerne les vitrines, il est néces-
saire d’en prendre une photo avant l’entretien, afin de documenter la position 
précise des pièces des collections qu’il faudra ensuite reproduire exactement.

Outre la suppression des particules atmosphériques et autres dépôts fai-
blement cohérents des sculptures, des peintures sur toile et des panneaux, 
des céramiques, des artefacts métalliques, des objets de matériaux hété-
rogènes, des collections ethnographiques, des voitures papales et des au-
tomobiles, les conservateurs-restaurateurs vérifient l’état de conservation 
des collections et en enregistrent les résultats dans une base de données 
développée spécialement.

Les deux décorateurs, conformément aux indications techniques four-
nies par le Laboratoire de conservation des peintures et le Laboratoire de 
recherche scientifique, sont responsables de l’ensemble des décors « à hau-
teur d’homme » sur les murs et de la réparation des dommages mineurs 
causés par les phénomènes de dégradation naturelle et par la pression an-
thropique (Fig. 4). 

Ces interventions visent à résoudre les problèmes liés aux décolle-
ments, à la décohésion des couches de peinture, aux altérations dues à 

Fig. 3 
Entretien périodique de 
la galerie Chiaramonti. 
(© Governatorato SCV – 
Direzione dei Musei)

Fig. 4 
Entretien périodique des 
décorations de la Salle 
Ronde du musée Pio-
Clementino.  
(© Governatorato SCV – 
Direzione dei Musei)
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l’efflorescence du sel, mais principalement aux abrasions et aux éraflures 
causées par les chocs, les frottements et l’usure.

Dans les Musées du Vatican, les techniques picturales sont celles de la 
fresque, de la chaux a secco et de la tempéra. La technique de réintégration 
est choisie sur la base de son affinité avec les matériaux d’origine : aqua-
relles, lait de chaux, pigments en poudre, couleurs de tempéra industrielles.

En cas de perte de plâtre, les décorateurs utilisent du mastic de chaux 
et de la poussière de marbre, puis finissent avec une couche de plâtre bien 
nivelée, préparée pour recevoir les couleurs.

Le marbreur est responsable de la réparation de différentes surfaces 
– telles que les sols et les incrustations de marbre, les mosaïques – à travers 
tout l’espace d’exposition des Musées du Vatican (Fig. 5).

Le programme opérationnel comprend : 
•• des réparations urgentes ;
•• l’examen et la documentation de l’état de conservation des revête-

ments de sol. 
Après trois ans, il est possible de définir une typologie des problèmes 

les plus courants :
•• manque de pièces dans les incrustations de marbre ;
•• perte d’adhérence, due à la décohésion du mortier de résine ou la dé-

gradation des adhésifs de sol, d’origine ou liés à des travaux d’entretien 
antérieurs ;

•• morceaux de marbre cassés sur les couches de 
remplissage inadéquates ;

•• les réintégrations anciennes et inappropriées.

La base de données informatisée : un outil  
essentiel pour un entretien efficace
Les meilleures pratiques pour la conservation du 
patrimoine culturel sont les suivantes  : contrôle 
de l’environnement, vérification et documenta-
tion de l’état de conservation des collections et 
entretien régulier.

De plus, il est essentiel que toutes ces mesures 
soient complétées par un enregistrement systé-
matique de ces activités dans une base de don-
nées numérique.

Le Programme d’entretien des Musées est 
actuellement bien plus qu’un système de classe-
ment : il est facile à utiliser et permet de gérer un 
« dialogue authentique » avec les collections des 
Musées du Vatican.

Cette base de données constamment mise à 
jour est consultable sur l’intranet des musées. Elle 

Fig. 5
Réparation du sol en 
marbre à l’intérieur de la 
galerie de Cartes. 
(© Governatorato SCV – 
Direzione dei Musei)
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contient toutes les activités d’entretien enregistrées depuis 2010, c’est-à-
dire 5 000 jours de travail, et donne accès aux images et aux graphiques, 
produit des statistiques et développe des stratégies de travail basées sur 
des demandes et des alertes.

Un exemple significatif : l’entretien de la tapisserie
Les pratiques de conservation ont toujours existé et, avec elles, la prise de 
conscience du fait que la conservation du patrimoine est une condition 
nécessaire à sa propre survie.

Aujourd’hui – par rapport au passé – une meilleure formation technique 
et scientifique des opérateurs, la motivation des experts en conservation  
ainsi que les nouvelles possibilités offertes par les technologies de l’informa-
tion appliquées au diagnostic et à la documentation constituent une excel-
lente occasion de dépasser les limites d’une approche épisodique et isolée.

En comparant toutes les informations recueillies à partir de l’activité de 
dépoussiérage, il est possible de définir l’application de protocoles d’inter-
vention et de styles de comportement de plus en plus adéquats. 

Un exemple significatif est donné par l’approche des opérations de dé-
poussiérage effectuées sur les tapisseries des Galeries Supérieures. Une in-
tervention absolument nécessaire car les manufactures précieuses sont ex-
posées sans barrières de protection dans le couloir qui mène à la chapelle 
Sixtine, généralement très encombré (Fig. 6).

Le protocole laisse beaucoup de place à la méthode de contrôle et d’iden-
tification pour évaluer et documenter dans le temps la qualité des particules, 
la quantité présente sur les surfaces et, à l’aide d’une analyse microscopique, 
pour identifier la présence possible de fibres textiles originales (Fig. 7). 

Après avoir idéalement subdivisé la surface de la tapisserie en zones de 

Fig. 6
La galerie des Tapisseries, 
bondée comme d’habitude. 
(© Governatorato SCV – 
Direzione dei Musei)
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1 ou 1,5 m², la méthode d’intervention nécessite une aspiration frontale 
de l’artefact, indirectement, par l’interposition d’un filtre sur la buse d’un 
aspirateur de faible puissance, pendant environ 10-15 minutes (Fig. 8).

L’analyse des filtres utilisés, substitués et collectés en ordre (Fig. 9-10), 
permet d’élaborer des cartes de la répartition des particules (Fig. 11), d’éta-
blir des corrélations avec les campagnes précédentes et d’émettre des 
hypothèses sur les raisons possibles de l’accumulation de matière parti-
culaire (flux d’air provenant des portes ou des fenêtres, mouvements de 
convection provenant du système de climatisation, des visiteurs). En plus 
de cela, la vérification des données de l’inventaire et une documentation 
graphique et photographique ponctuelle doivent également être ajoutées, 
car elles ne conservent pas seulement la mémoire de tout dommage « acci-
dentel » mais aussi de toute autre condition d’intérêt, telle que des dépôts 
cohérents et incohérents, des ondulations et des déformations, des sup-
ports non cousus, des chaînes desserrées, la localisation des zones usées, 

Fig. 7
Entretien périodique dans 
la galerie des Tapisseries. 
(© Governatorato SCV – 
Direzione dei Musei)

Fig. 8
Méthodologie 
d’intervention : détail. 
(© Governatorato SCV – 
Direzione dei Musei)
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Fig. 9-10
Division virtuelle de la surface de la 
tapisserie en petites zones. Détail des 
filtres avant analyse. (© Governatorato 
SCV – Direzione dei Musei)

Fig. 11
Carte générale de la distribution des 
particules. (© Governatorato SCV – 
Direzione dei Musei)

des lacunes, des décolorations (Fig. 12).
Grâce aux études de cas désormais substantiels, les Musées du Vatican 

ont décidé de procéder une fois par an au dépoussiérage des tapisseries 
et, avec la méthodologie décrite ci-dessus et toutes les précautions néces-
saires, prendre en compte ce délai est suffisant pour la bonne conserva-
tion des œuvres et présente un rapport coûts-bénéfices optimal.

Conclusion
En 2008, les Musées du Vatican ont crée un Bureau de conservation pré-
ventive, qui assure la mise en œuvre d’opérations d’entretien régulières 
consacrées à la conservation d’immenses bâtiments du patrimoine, de 
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zones archéologiques, d’intérieurs historiques et 
d’œuvres d’art de toutes les époques, origines et 
matériaux.

Le nouveau modèle de conservation intégré et 
durable, qui est expérimenté avec succès, est un 
système à plusieurs voies dans lequel, parallèle-
ment aux activités traditionnelles de restauration, 
la régie des zones d’exposition, la prévention des 
conditions de risque et les programmes d’entre-
tien programmés coexistent et interagissent effi-
cacement. L’attention et les ressources sont consa-
crées à la révision constante et systématique des 
pièces du patrimoine exposées, à la réparation 
rapide des dommages mineurs causés par l’usure, 
et par les effets de la pression anthropique. L’ob-
jectif est de préserver les collections tout en ga-
rantissant propriété et plaisir.

Fig. 12
Documentation sur l’état de la 
conservation : détail d’une zone faible.
(© Governatorato SCV – Direzione dei 
Musei)

Notes
[1] L’entretien périodique de la chapelle Sixtine était encadré par 
celui de la chapelle Pauline et de la salle Royale adjacentes : les 
opérations incluaient l’élimination des accumulations de pous-
sière et de fumée sur les murs, avec le plus grand soin possible 
(« …a pulveribus et aliis immunditiis prefatis mundare et a mun-
datis tenere omni cum diligentia… ») [Motu proprio 1543].
[2] « Le Bureau du conservateur en accord avec la direction, les 
départements et les laboratoires, élabore et met en œuvre des 
stratégies visant à prévenir les risques de détérioration pouvant 
affecter les œuvres et monuments confiés à la direction et aux 
protocoles nécessaires à une conservation optimale après restau-
ration. 2) Il analyse les facteurs environnementaux et structurels 
pouvant générer des risques pour la conservation des collections, 
y compris dans les cas où les œuvres sont exposées de manière 
permanente ou temporaire au public, ou sont conservées dans 
des zones de stockage ou déplacées, en indiquant les mesures né-
cessaires pour atteindre les conditions optimales pour la conser-
vation et l’exposition. 3) Cela fonctionne avec les départements 
compétents et encourage l’assistance technique et les indications 
spécifiques dans le choix des matériaux, des structures d’exposi-
tion, des équipements et des systèmes en relation avec la conser-
vation des collections et des monuments. 4) Un conservateur 
diplômé en sciences est affecté à l’Office ». [Regolamento, 2009]. 
Le Bureau du conservateur des Musées du Vatican est en réalité 
l’équivalent des départements de la Conservation préventive éta-
blis dans d’autres musées européens.
[3] Le Bureau du conservateur est confié à Vittoria Cimino, res-
ponsable et coordinatrice, assistée par Marco Maggi, premier 
assistant, et Alessandro Barbaresi. L’équipe a récemment été ren-
forcée par un architecte, Matteo Mucciante.
[4] Ce dernier mode permet de détecter et de communiquer en 
temps réel tout écart de comportement remarquable, afin de 
mener à bien les opérations d’entretien nécessaires. Toutes les 
données sont conservées dans la base de données du Bureau et 
transformées en tableaux permettant d’étudier les situations in-
dividuelles et leur évolution dans le temps. 

[5] Depuis 2010, CROMA, une entreprise composée de conserva-
teurs-restaurateurs qualifiés a toujours été retenue pour l’attribu-
tion du marché. cromasrl.2017@gmail.com
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